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Raymond FREBAULT  
est né en 1913 dans la Nièvre à Crux-la-Ville, où il a vécu jusqu’en 1931. 

Il est le fils de Baptiste FREBAULT et de Marie-Jeanne MARTIN. 
Son père participa à la guerre de 14-18, lui-même à celle de 39-40 

 
Le présent document est la réédition en version numérique de l’ouvrage qu’il a écrit en 1992 

« Souvenirs d’enfance et de jeunesse »  
 
L’édition initiale a été pleinement respectée. Toutefois, pour en améliorer la qualité, la 
plupart des illustrations ont été numérisées à partir d’originaux. En prolongement du 
document, il a été ajouté  un hors-texte intitulé « Compléments », rassemblant informations et 
photos sur cette période. 
 
L’initiative en a été prise par Jean FREBAULT, Michel GEOFFROY, et Michel PILLON, 
lequel a assuré le travail de numérisation ainsi que la mise en œuvre du hors-texte. 
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AVANT-PROPOS  

C’est avec grand plaisir et émotion que je présente cette nouvelle édition des Souvenirs 
d’enfance et de jeunesse de mon père Raymond FREBAULT, né à CRUX-LA-VILLE 
en 1913, où il résida jusqu’en 1931. 

Devenu par la suite instituteur, métier qu’il exerça à Rouy de 1936 à 1954 puis à 

Nevers, mon père témoigne dans ce récit de son grand attachement à sa commune de 
naissance. Il en parlait souvent à mon frère Alain et à moi, ainsi qu’à notre mère 

également institutrice. 

Sa grand-mère maternelle, Caroline MARTIN, tenait le « Café du Nord » au centre du 
bourg, où il y avait alors beaucoup de commerçants et artisans. Sa mère Marie-Jeanne 
MARTIN dite « Ménie » avait installé en 1914 un atelier de couture place de l’Eglise. 
Elle s’était mariée  en 1911 avec Baptiste FREBAULT, charron à Bazolles, qui fut 

mobilisé en 1914 et mourut en Serbie en 1918. Veuve de guerre, Marie-Jeanne se 
remaria en 1925 avec Antoine MICHEL, et en 1931, le couple déménagea à Saint-
Saulge pour ouvrir rue Marceau un magasin de tissus intitulé « Nouveautés-
Confections » 

Pour les lecteurs qui habitent ou ont une histoire familiale à Crux-la-Ville, pour ceux 
qui sont attachés à ces territoires ruraux du centre de la Nièvre, ces souvenirs de 
Raymond FREBAULT proposent un récit  vivant et humaniste, émaillé d’anecdotes 

savoureuses et de portraits attachants, portraits de personnes que certains 
reconnaitront. 

C’est la vie d’un village nivernais à cette époque qui est ainsi illustrée, avec les gamins 

à l’école, les relations avec le curé, les fêtes, événements et rituels, des personnages 

parfois hauts en couleur, le parler local,  et ces nombreux métiers de commerçants et 
artisans qui sont passés en revue. Mon père doit beaucoup en particulier aux trois 
instituteurs qui se sont succédé, et au menuisier du village qui lui a appris à fabriquer 
des meubles. 

Un autre chapitre est consacré à des souvenirs de guerre qui, même si on s’éloigne 

quelque peu de Crux-la-Ville, traduisent bien l’ambiance qui a aussi marqué cette 

époque. 

Je tiens à vivement remercier Michel PILLON dont une partie de la famille est 
originaire de Crux-la-Ville, qui s’intéresse particulièrement à la commune et à son 

histoire. Passionné de généalogie, il a engagé un travail approfondi sur l’histoire des 

familles de Crux et sur la biographie des soldats de la guerre de 14-18. C’est Michel 
PILLON qui eût l’idée de cette édition numérique et en a assuré la réalisation.  

J’exprime ma chaleureuse gratitude à Michel GEOFFROY. Natif de Crux-la-Ville, 
aujourd’hui conseiller municipal après avoir exercé des responsabilités dans les 
services des ministères de l’Equipement, de l’Environnement et de la Culture, il est un 
très bon connaisseur de l’histoire et du patrimoine de cette commune. Diplômé du 

Centre d’anthropologie des sociétés rurales de Toulouse, il est l’auteur d’un mémoire  

sur la période 1850-1930 à Crux-la-Ville.   

Michel GEOFFROY a connu mon père et a eu dans les années 90 des échanges nourris 
avec lui. Il était pleinement qualifié pour rédiger la préface. 
 
Bonne lecture Jean FREBAULT



 
PREFACE 
C’est un honneur et une fierté que d’introduire le récit d’un homme de l’envergure de 

Raymond FREBAULT. Un véritable humaniste, pédagogue de métier mais pas 
uniquement. Meneur d’hommes, militant de la laïcité, initiateur et créateur de lieux de 

ressources et de rencontres, le sens du service public chevillé au corps. Son fils Jean 
n’écrit-il pas qu’il a reçu de son père des «valeurs de tolérance, ouverture, curiosité, 

attention aux autres». 

J’ai connu Raymond essentiellement à la suite de sa vie professionnelle. Curieux l’un 

comme l’autre de nos racines communes, nous avons copieusement échangé sur Crux-
la-Ville, entre autres. Nous avons même mené une «expédition» jusqu’à Chatel-
Censoir dans l’Yonne à la recherche de documents de Sylvain Commeau, instituteur à 
Crux-la-Ville, une sacrée personnalité qui y a institué bon nombre d’activités 
postscolaires. C’était un plaisir de recevoir des courriers estampillés « Raymond 
Frébault, 13 rue Claude Perrin, Les Montapins, 58000 Nevers » commençant 
régulièrement par « Cher ami ». 

Raymond était donc fortement attaché à la Nièvre, où il est né le 23 décembre 1913, 
précisément à Crux-la-Ville, au milieu du département. Son père, Baptiste, charron, 
était un de « Ceux de 14 » comme les a appelés le grand écrivain decizois Maurice 
Genevoix. En effet il est mort pour la Patrie sur le front serbe le 30 octobre 1918, à 34 
ans, des suites d’une broncho-pneumonie grippale. Sa mère était couturière et ses 
grands-parents maternels tenaient le « Café-Restaurant du Nord » sur la place de 
l’église de Crux-la-Ville. 

Issu (comme moi) d’un milieu modeste, il a reçu et intégré les valeurs de la 
République, puis a su les enseigner, les partager et les valoriser. Il a éveillé sa curiosité 
dans le creuset qu’il décrit : Crux-la-Ville, berceau de son enfance et de sa jeunesse.  

Son récit nous fait vivre les veillées, les fêtes patronales, les hivers rigoureux, les 
Brandons, les jeux d’enfants... Des passages savoureux transcrivent les facéties des 

gamins qui s’amusent, par exemple, à monter dans le clocher sonner les cloches, ou 

encore, une tentative de traversée de l’étang du Merle en radeau... Défilent aussi les 

très nombreux commerçants et artisans, et spécialement les ambulants. C’est l’époque 

aussi de l’installation de l’Electricité (vers 1920), de la première «TSF», de l’arrivée 

des «Torpédos» ...mais on emprunte aussi le petit chemin de fer «économique» 
Saulieu-Nevers, dénommé le Tacot.  

Après le « Certificat », Raymond quitte Crux pour entrer au collège, pas très loin, à 
Corbigny, en octobre 1925. Puis il fait l’Ecole Normale d’ Instituteurs de Varzy. Le 

recueil de souvenirs narre ensuite son service militaire en Tunisie en 1935-36, ce qui 
apporte une note exotique en nous sortant du Nivernais. Rappelé sous les drapeaux en 
septembre 1939, il raconte ensuite l’impressionnante débâcle de juin 1940 pendant l’ 

« Exode », où il se révèle un efficace cadre militaire, prenant au cours de chaque 
situation les bonnes initiatives. On suit une épopée tout bonnement ahurissante et 
incroyable, menée par Raymond qui conduit une  petite troupe de soldats, de la Meuse 
jusqu’à Toulouse, en passant par la Nièvre. Ils ne seront pas faits prisonniers, et avec 
une chance inouïe ils franchiront les ponts avant qu’ils ne soient dynamités... Tout cela 

raconté avec bonhomie ! Ce n’est pas dans le style de Raymond de mettre en avant ses 

faits d’armes, son grade... d’ailleurs je ne l’ai jamais entendu évoquer ses actions de 

juin 1940. 



 
On aimerait lire la suite, mais le récit s’arrête au 9 août de cette drôle d’année, de cette 

« drôle » de guerre, date à laquelle il retrouvera son poste d’instituteur à Rouy. Il faut 
savoir qu’il a créé dans ce village, le huitième Foyer Rural de France, inauguré en 

1946 par le ministre de l’Agriculture. La carrière d’instituteur de Raymond se 

poursuivra à Nevers, où il sera actif comme conseiller municipal et comme président 
de la Fédération des Œuvres Laïques, fondateur du premier Centre Départemental de 

Documentation Pédagogique de l’Académie de Dijon. Il est à l’origine aussi du Musée 

Nivernais de l’Education. Ces actions ont d’ailleurs fait l’objet de publications de sa 
part. Raymond Frébault est décédé à Nevers le 23 mai 1999. 

Témoin avisé de la société rurale d’entre les deux guerres mondiales, Raymond 

Frébault a observé, appréhendé et restitué ce qui fait la petite Histoire dans la grande. 
Débordant largement du cadre de Crux-la-Ville, voire du centre de la France, cette 
rétrospective pleine de vie est représentative de l’identité de générations qui ont baigné 
dans la ruralité (avant que ce concept soit « tendance »), ouvrant aussi sur d’autres 

univers. 

 
                                                                                      Michel GEOFFROY 
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Caroline  
et Paul Martin mon grand-père 
postier 

 

 
Mon père, à droite, en apprentissage 

chez Louis Louvrier (au milieu), maitre-charron  à Crux-la-Ville 
 
Mes parents, le jour de leur mariage 
le 12 juin 1911, à Crux-la-Ville 

  

 

 
Jeannette Frebault, 
grand-mère Denis 

 

 
Grand-mère Caroline 
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Maison où habitaient mes parents au bourg de Bazolles en 1913. 

Le logement se trouvait à gauche et l’atelier de mon père à l’extrémité, à droite. 
(Immeuble modernisé vers 1970) 

 

 
Devant l’atelier de Charonnage de mon père qui tient une scie, à côté de ma 
mère, qui tient un petit chat, ma tante Fernande (La ‘Naine’ diminutif pour 

ma marraine)…avant-dernière à droite ma Grand-mère Denis 
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1916 

 
Avec ma mère en 1917 

  

 
1918 

Avec les attributs guerriers  
fournis par le photographe 

 
1923 
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1917 Départ pour Meuré hameau de Bazolles  
De gauche à droite : Raymond (vers 4 ans), Naine (Fernande Martin), Tante Marie (dont le mari 

Edouard Roy et le fils Paul Roy étaient boulangers à Crux), Arlette Manouvrier, Grand-mère 
Caroline, Mme Manouvrier, Grand-mère Denis 

(La photo est prise en face de notre maison) 
 

 
 

Voiture de poste de mon grand-père Paul Martin en 1901 
De gauche à droite : 2ième grand-mère Caroline, 4ième grand-père, 7ième oncle Paul 
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Crux-le-Chatel 

L’église en ruine de l’ancienne paroisse, attenante au château du Berle (des comtes de 

Damas) Photo prise en 1963 par Michel Geoffroy. Actuellement (2021), l’édifice est à 

moitié écroulé.. 
 
 
 

 
L’église de Crux vers 1920 

L’église sera bientôt rénovée, on installera une horloge et la vielle croix de fer forgé sur 
la place sera remplacée par le monument aux morts de 14-18, inauguré en 1922. 
Importance des marronniers et des tilleuls, une des ‘’richesses’’ de mon village. 
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La ‘’pierre des morts’’ (actuellement disparue) était située devant le porche de l’église. 
On y déposait le cercueil avant la cérémonie religieuse. 

------------------- 
 

Avant 1130, il n’y avait à Crux-la-ville qu’une simple chapelle. Une paroisse est créée 
et on construit une église (XIIème siècle), elle est modifiée au XVIème siècle. 

L’église actuelle, dédiée à Saint-Nazaire est édifiée au même emplacement à partir de 
1864 et ouverte au culte en 1867. 

-------------------- 
  

 
 

  
 

L’ancien presbytère et l’ancienne salle paroissiale 
 

Après le départ de dernier curé en 1976, le presbytère est loué par la commune et une partie 
abrite la Poste (qui y était déjà établie). 

La salle paroissiale « ND de Lourdes » – à droite sur les 2 photos, salle des fêtes depuis 1978 - a été 
inaugurée en 1939 donc après le départ des Michel pour Saint-Saulge. 
(Sources Michel Geoffroy, photos Michel Geoffroy et Jacques Tirion) 
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Crux-la-Ville 

Vue générale prise du Château du Berle avec en arrière-plan la chaine du Morvan 
(ancienne paroisse de Crux-le-Châtel)   

 
 
 
 
 

Crux-la-Ville – Vue d’ensemble 
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Vue aérienne du bourg de Crux-la-Ville. 
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Ma maison natale est marquée d’une croix : elle est à côté du café du Nord de ma grand-

mère Caroline Martin 
 
 
 
 

 
Crux-la-Ville – Place de l’église 

De gauche à droite : 
La croix de fer forgé, remplacée par le monument aux morts14-18, inauguré en 1922 - 

Le petit logement atelier de couture de ma mère –le café tabac Bonnot – la boucherie Péchin 
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Crux-la-Ville 

La source, l’abreuvoir et le beau lavoir de ‘’la Grand fontaine’’ 
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Juste avant la place de l’église, la calèche est stationnée devant le Café de ma grand-mère et 

de ma maison natale 
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Le Moulin du Merle 

 

 
 

Le moulin d’Aron 
 

 
 

L’étang d’Aron (cliché Michel Geoffroy) 
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1920 

La « petite » classe avec Monsieur Roblin – Raymond : 2ième en haut à gauche 
 
 
 
 

 
1923 

La ‘’grande classe’’ de Monsieur Commeau 
en haut de gauche à droite : 1er : Maurice Sellier – 3ième: Raymond – 4ième : Edmond Patriot… 

au milieu, de gauche à droite : 2ième : Michel Droin – 4ième : Maurice Svarowsky 
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Monsieur et Madame Commeau 
Directeurs d’école à Crux-la-Ville 
1919-1924 

 
 
 
 
 

 
1928 - La Delahaye 
Mon parrain Antoine à gauche, ma mère assise 

1930 – le collégien 

 

 
 

 
Le Cours Complémentaire de Corbigny 
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1929 

C.C. de Corbigny - les candidats aux examens 
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Varzy – Ecole normale d’Instituteurs – Vue partielle 
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Mon père, Baptiste Frébault, 
en permission – 1916 – 

  

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mon parrain Antoine Michel 
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1934 – Les conscrits de Saint-Saulge ‘’Bons pour le Service’’ 

(je suis allergique aux décorations !)  
 
 

 
Avril 1935 – Camp de Sainte-Marthe – 

Quelques jeunes recrues, en partance pour la Tunisie 
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Décembre 1935 
A Tataouine, 
extrême sud tunisien 
aux portes du Sahara 

 

 

 

 

 
 

 
 
 

La section de commandement, 
de gauche à droite, 

devant mon camion bureau : 
mon ami Bras, les Sous Officiers  

et Raymond. 

 
 
 
 
 
 
 

Marseille :  
le camp Sainte Marthe en 1991. 
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Bizerte – Caserne Philebert 

 
Avec mon ami Bras 

 
 
 
 

 
Char FT Renault 

Utilisé à la fin de la guerre 14-18 
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Saint-Mihiel neige et -35°. 

 
Départ en ‘’mission ‘’  avec mon ami 

Caillaux, chez Rollot patissier. 
 
 

 
 

           
 

 
 

Saint-Mihiel –  
L’administration du 

service Magasin, 
Debout au centre, 
coiffé d’un béret, le 

Capitaine Rome. 
 

 
 

 
 

Saint-Mihiel – Raymond dans son ‘’studio’’. 
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En mars 1956, lors d’un voyage à Toulouse, Raymond fait un détour par 

Pouy-de-Touges (Haute Garonne) pour saluer M. et Mme Dutrain, le 
couple qui l’avait si bien accueilli avec ses camarades en juillet 1940. 
Sur la photo, M et Mme Dutrain entourés de son épouse, Renée Frebault 

et ses deux enfants Jean et Alain 
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Baptiste Frébault, décédé le 30 octobre 1918 suite à l’épidémie de grippe 

espagnole, est enterré dans le Cimetière militaire de Bitola (ex Monastir). 
Raymond Frébault vient se recueillir sur la tombe de son père en novembre 
1982 avec ses deux enfants Jean et Alain 
 

 
12 novembre 1982 – Cimetière militaire français de Bitola (Yougoslavie) 
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Parcours de Raymond FRÉBAULT 23/12/1913 – 23/05/1999 

Le Journal du centre 27 mai 1999. 
Nevers. — Avec le décès, à l’âge de 85 ans, de Raymond Frébault, c’est une grande figure de l’école 

publique et de la vie associative départementale, un grand militant laïque qui disparaît. 
Tous ceux qui l’ont côtoyé ont pu apprécier sa modestie, sa générosité, sa gentillesse, sa sensibilité, sa 

jeunesse de cœur et d’esprit, mais aussi le dynamisme dont il a fait preuve dans sa vie d’enseignant, 

d’animateur, de militant laïque, d’homme attaché aux principes de liberté et de justice et enfin d’élu de 

la cité. 
 

Né à Crux-la-Ville, le 23 décembre 1913, il est admis au concours 
d’entrée à l’Ecole normale de Varzy (promotion 1931-1934) après ses 
études aux cours complémentaires de Corbigny. Il reste toute sa vie fidèle 
à ses racines, comme à son engagement militant, qui date de l’époque où il 

sort de l’Ecole normale, en 1934. Cette année-là, il adhère à la Fédération 
des œuvres laïques que quelques pionniers avaient fondée dans le 

département, trois ans auparavant, pour poursuivre l’œuvre entreprise par 

Jean Macé. Nommé instituteur à Menou, il est aussitôt attiré par les 
activités post-scolaires et organise dans ce village les premières séances de 
cinéma muet éducatif. 

Au moment où le Front populaire est au pouvoir, il s’engage au Parti 

socialiste. 
Rouy l’accueille pour son second poste, en 1936. Il s’y marie l’année 

suivante. L’Occupation arrive. Secrétaire de mairie, il établit de fausses 

cartes d’identité pour les réfractaires et distribue des tickets d’alimentation 

aux résistants. Responsable du comité d’aide aux trente-six prisonniers de 
sa commune, il organise, avec son épouse, des manifestations destinées à 
financer des colis. Il s’occupe de l’accueil des réfugiés et de l’assistance 

aux victimes de l’oppression nazie. Son action pendant la Résistance lui 

vaudra de participer à la fondation du Journal du Centre, dont il était encore 
actionnaire. 

 
Raymond Frébault a 

consacré sa vie à 
l’épanouissement de la 

jeunesse et au 
militantisme laïque 

Il reste à Rouy dix-sept ans. C’est là que ses capacités à mobiliser les jeunes s’affirment et, qu’avec 

quelques amis dévoués, l’aide de la municipalité et l’appui de la population, l’animateur qu’est devenu 

Raymond Frébault redonne vie au village. Pour abriter et favoriser des activités d’éducation populaire 

autour de l’école cinéma, théâtre, activités sportives, conférences, bals, concerts, cours agricoles et 

ménagers ou voyages — il fonde l’un des premiers foyers ruraux du département, inauguré en 1946 
(1). 
Président-fondateur de la Fédération départementale des foyers ruraux; vice-président de la Fédération 
nationale et président, en 1961; délégué départemental de Union française des œuvres laïques pour 

l'éducation par l'image et le son l(UFOLEIS) dès 1951 ; conseiller syndical au Syndicat National des 
Instituteurs (SNI), il est nommé en octobre 1954 directeur de l’école la plus importante de Nevers 
(douze classes; quatre cents élèves), “l’école du Château”, où un engagement plus large, au niveau 
départemental, l’attend. 

Son efficacité s’exerce alors en de multiples domaines: MGEN, MAIF, MAE, Journal du centre, dont 

il sera administrateur; le GCU, les FFC (Fédération Française de Cyclisme), l’OROLEIS (Office 
Régional des Œuvres Laïques d'Education par l'Image et le Son), la FOL (Fédération des Œuvres 

Laïques) l’accueillent dans leurs bureaux à des postes-clés. En 1958, il fonde la cinémathèque 
départementale de l’enseignement public qu’il transforme, l’année suivante, en Centre départemental 

de documentation pédagogique, le premier CDDP (Centre Départemental de Documentation 
Pédagogique) de l’académie de Dijon, auquel il donne l’essor et le rayonnement que l’on sait jusqu’à 

sa retraite, en juin 1971. Il était fier de cette œuvre qui couronnait sa carrière pédagogique. 

La flamme qui animait Raymond Frébault n’était pas prête de s’éteindre. Elu sur la liste d’Union de la 

gauche, dirigée par Daniel Benoist, aux élections municipales de Nevers en 1971, il se voit confier le 
secteur des affaires scolaires et, jusqu’en 1971, son action « au service de l’école » est remarquée. La 

                                                 
1 Les amis du Foyer Rural de Rouy Association, Place de la Mairie Rouy 
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création de la cuisine centrale et la transformation des cantines en restaurants d’enfants sont à mettre à 

son actif, réalisation d’ailleurs citée sur le plan national comme un modèle du genre. 

En 1983, le Dr Daniel Benoist nommé ministre, il devient pendant quelques mois son directeur de 
cabinet. 

Entre-temps, en 1968, il a été élu secrétaire général de la FOL, il en est devenu président en 1975, 
fonction qu’il occupera jusqu’en 1987, date à laquelle un hommage solennel lui est rendu pour ses 
cinquante-trois ans au sein de cet organisme. 

Depuis, Raymond Frébault a beaucoup écrit. La FOL de la Nièvre, ses origines, son histoire (1931-
1985), De la création du foyer rural de Rouy à l’essor national des foyers ruraux, Histoire du CDDP 
de 1958 à 1971, Des cantines aux restaurants d’enfants avec la cuisine centrale, Dix ans d’amitié 

entre Nevers et Hammamet, constituent des témoignages précieux. 

Infatigable militant de l’école, il était aussi un militant de l’amitié entre les peuples et c’est ainsi qu’il 

a été à l’origine, avec son ami Pierre Bérégovoy, du jumelage Nevers-Hammamet, qu’il a présidé de 

1974 à 1991. Il était également, depuis 1988, vice- président des Amis du Musée nivernais de 
l’Education (2), une des dernières réalisations qu’il avait encouragée et à laquelle il était très attaché. 

Raymond Frébault était titulaire des médailles de la Jeunesse et des Sports, des Foyers ruraux, de la 
Prévention routière, de la ville d’Hammamet. Il était également officier des Palmes académiques et 
chevalier de la Légion d’honneur. 

Le Journal du Centre et le groupe Centre-France présentent à son épouse, à ses enfants et à toute sa 
famille leurs sincères condoléances. 

Publications de Raymond Frébault 
- Les premières années du Foyer Rural de Rouy (1944-1954 : récit et témoignages sur la 
création et les activités du Foyer Rural, et sur la vie à Rouy sous l’occupation et après la 

libération) - Publié en 1986, réédité en 2006 (Association des Amis du Foyer Rural de Rouy) 
- L'Ecole du Château, une école de de Nevers fermée en 1981 – Article publié en 1981 dans le Journal 
du Centre et en 1994 dans le Cahier Nivernais d’Histoire de l’Education n°7 (AD 58 MS447 1994)  
- Histoire du Centre Départemental de Documentation Pédagogique de la Nièvre 1958-1971 – 
Publié en 1987 (CDDP - FOL) 
- La restauration scolaire à Nevers, de 1971 à 1983 – Publié en 1989 (FOL – Ville de Nevers) 

- La Fédération des Œuvres Laïques de la Nièvre, ses origines, son histoire, son rayonnement 1931-
1989 - Publié en 1990 (FOL de la Nièvre) 

- Souvenirs d’enfance et de Jeunesse (1913-1940 : à Crux-la-Ville, et « dans une ambiance de 
guerre ») - Edité en 1992 

- Dix ans d’amitié entre Nevers et Hammamet 1984-1994, co-écrit avec Henri Lavedan – Publié en 
1994 (Amicale Nevers-Hammamet) 
- Genèse du Musée Nivernais de l'Éducation - Publié en 1998  (Cahiers Nivernais de l'Histoire de 
l'Éducation) 

                                                 
2 Amis du Musée nivernais de l’Education 54 Boulevard Victor Hugo Nevers 

https://www.amisdesmuseesdelecole.fr/musees/musee-nivernais-de-leducation/
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Personnes citées 
Source : recherche généalogique de Michel Pillon 

Personne Dates Note 

Adam Caroline 
épouse Martin 

1868-1943 Native de Crux-la-Ville, épouse de Paul Martin, mère de Marie-Jeanne 
Martin, grand-mère de Raymond Frébault («grand-mère Caroline ») 

Bernard Camille 1914-1995 Natif de Saint-Révérien, camarade du cours complémentaire,; il a 
travaillé chez Montagnon le faïencier de Nevers (fermeture en 2015 
faute de repreneur) ; c’est là qu’il y a rencontré sa femme peintre sur 

faïence. Ils créeront ensemble en 1946 la Faïencerie d’Art de Nevers. 

François Bernard son fils lui succède en 1975, puis son petit-fils Clair 
Bernard en 2014.  

Bernard Charles 1848 Natif de Crux-la-Ville, épicier-buraliste au bourg de Crux-la-Ville, 
époux de Jeanne Penot 

Bernard Jeanne 
née Penot  

1852 Native de Crux-la-ville, épicière au bourg de Crux-la-Ville avec son 
mari Charles Bernard 

Beuchard Thomas 1865-1956 Natif de Crux-la-ville, meunier au Moulin du Merle, il a la première 
automobile de Crux-la-Ville en 1922 

Bienvenu Robert 1913-1987 Natif de Saint-Benin-d’Azy, camarade du cours complémentaire,  

Bonnot Frédéric 1900-1976   Natif de Crux-la-Ville, professeur au cours complémentaire à Corbigny. 
Il est le fils de Renault Bonnot, receveur buraliste à Crux-la-Ville, et 
d’Elisabeth Joly 

Collenot Jean 1921-2012 Natif de Corbigny,  fils de Collenot Marie Auguste et de Jeanne Michel 

Collenot Marie 
Auguste 

1893 Natif d’Alligny-sur-Cosne, époux de Jeanne Michel, cousine issue de 
germain avec Antoine Michel, époux de Marie Martin, mère de 
Raymond Frébault 

Commeau Marie 
Louise Berthe née 
Laudet  

1877-1967 Native de Nuars - Institutrice, épouse de Sylvain Commeau instituteur 

Commeau Renée 1901-1990 Native de Fours - Fille ainée de Commeau Sylvain, elle se marie à Crux-
la-Ville en 1922 avec Gabriel Comte  

Commeau Sylvain 
(voir biographie) 

1877-1960 Natif de Châtel-Censoir (Yonne) - Instituteur à Crux-la-Ville du 15 
novembre 1919 à octobre 1924, à Prémery du 18 novembre 1924 à 
janvier 1926, à Nevers école du Mouesse à partir du 18 février 1926 
(fiche militaire) 

Corbier Georges 1868-1930 Natif de Château-Neuf-Val-de-Bargis - Curé de Crux-la-Ville de 1905 à 
1930 - année de son décès 

Cougnard Antoine 1854-
>1907 

Natif de Bazolles - Propriétaire exploitant aux Faux, hameau de Crux-la-
Ville – Maire de Crux-la-Ville de 1900 à 1929 

Cougnard Jérome 1892-1956 Natif de Crux-la-Ville, fils d’Antoine Cougnard - Maire de Crux de 1935 
à 1943, ingénieur constructeur d’appareillage électrique industriel 

Dagonneau 
Charles 

1881-1957 Natif de Saint-Révérien, cantonnier à Crux-la-Ville, mari d’Anne Drey 
‘‘chefesse’’ de gare à Cloiseau, hameau de Crux-la-Ville où se situe la 
gare en 1931 

Dagonneau 
Suzanne 

1914-2014 Native de Nevers, fille de Charles Dagonneau et d’Anne Drey 

Droin Michel 1917-1996 Natif de Druy-Parigny, camarade de Raymond Frébault – Il restera 
cultivateur à Crux-la-ville, il en a été le maire de 1958 à 1965 

Foussadier Eugène  1890-1919 Natif de Crux-la-Ville, maréchal-ferrant au bourg de Crux-la-Ville 
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Personne Dates Note 

Frébault Baptiste 1884-1918 Natif de Bazolles, charron, père de Raymond Frébault, époux de Marie-
Jeanne Martin – Il meurt à la guerre de 1914-1918, Raymond a 5 ans  

Frébault Denis 1843-1889 Natif de Bazolles, tisserand, père de Baptiste Frébault, grand-père 
paternel de Raymond Frébault, époux de Jeanne Jaillette 

Frébault Denis-
Marie 

1882-1918 Natif de Bazolles, sabotier, oncle de Raymond Frébault  (« le Mari ») – 
Il meurt à la guerre de 1914-1918 

Frébault François 1886-1975 Natif de Bazolles, charron, oncle de Raymond Frébault   

Frébault 
Jeannette née 
Jaillette 

1850-1924 Native de Bazolles, grand-mère de Raymond Frébault, épouse de Denis 
Frébault  («grand-mère Denis») 

Frébault Marie-
Jeanne née  
Martin  

1891-1971 Native de Crux-la-ville, couturière, mère de Raymond Frébault, épouse 
de Baptiste Frébault, puis d’Antoine Michel -  

Frébault Renée 
née Birustukoff 

1915-2006 Native de Paris, fille de Marie Birustukoff, reconnue par sa mère mais 
abandonnée – Confiée à Annette Frénillot épouse Bernier puis Mathieu, 
qui la considérera comme sa propre fille. Institutrice, elle se marie avec 
Raymond Frébault en 1938 ; ils auront 2 garçons  Jean et Alain. 

Gay  Pierre  1913-    
av.1970 

Natif de Crux-la-Ville, camarade de Raymond Frébault  - Il deviendra  
charron aux Maisons du Bois, hameau de Crux-la-Ville 

Guérin Louis 1885- Natif de Guérigny, instituteur à Crux-la-Ville le du 23 novembre 1924 à 
octobre 1933 (fiche militaire) 

Laboureau Louis 1876- Natif de Crux-la-Ville, maréchal-ferrant au Bourg de Crux-la-Ville 

Laboureau Marcel 1907-1989 Natif de Crux-la-Ville, camarade de Raymond Frébault, fils de Louis 
Laboureau et de Marie Antoinette Lejault  

Leblanc Adrien 1903- Né à Nolay, fils d’Abel Leblanc, marchand de vin,  et de Madeleine 
Jovet 

Leblanc Charles   1865-
>1901 

Natif de Nevers, épicier aubergiste au bourg de Crux-la-Ville 

Lefloch Fernande 1916-2004 Native de Crux-la-Ville, camarade de Raymond Frébault, fille de Paul 
Lefloch, sabotier au bourg de Crux-la-Ville, et de Joséphine saillant 

Lefloch Paul 1868-1949 Natif de Vauprenges, hameau de Mhère, sabotier au bourg de Crux-la-V 

Louvrier Louis  1869- 
>1930 

Natif de Crux-la-Ville, charron à Crux-la-ville puis à Saint-Saulge. A 
accueilli Baptiste Frébault comme apprenti charron. 

Marceau Louis  1911-1992 Natif de Rouy, camarade de Raymond Frébault - Fils de François 
Marceau, meunier au Moulin d’Aron et de Marie Louise Faugère ; son 
frère Alexis, meunier, reprendra le moulin après François leur père. 

Martin Caroline 
née Adam  

1868-1943 Native de Crux-la-Ville, épouse de Paul Martin, mère de Marie-Jeanne 
Martin, grand-mère de Raymond Frébault («grand-mère Caroline »)  

Martin Fernande 1899-1995 Native de Crux-la-Ville, soeur de Marie-Jeanne Martin, tante de 
Raymond Frébault (« la Naine »), épouse d’Emile Morizot, mère de 
Paul Morizot (« Paulo ») 

Martin Paul 
Léonard  

1892-1985 Natif de Crux-la-Ville, s’installera menuisier à Boulogne-Billancourt 
(Hauts-de-Seine, ex Seine), frère de Marie-Jeanne Martin, oncle de 
Raymond Frébault (« oncle Paul »), mari de Lucienne Leroux,  

Martin Marie-
Jeanne  

1891-1971 Native de Crux-la-Ville, couturière, mère de Raymond Frébault, épouse 
de Baptiste Frébault, puis d’Antoine Michel («Ménie ») 

Martin Paul 1865-1906 Natif de Saint - Révérien, cafetier, employé au Service des postes, père 
de Marie-Jeanne Martin, époux de Caroline Adam, grand-père maternel 
de Raymond Frébault 
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Personne Dates Note 

Meyer André 1893-1959 Natif de Paris, musicien 1926    (AD258 V24/37) 
archives.cg58.fr/ark:/60877/a0115792681119mblOU/1/24) 

Michel Antoine  1875-1960 Natif du Freney-d'Oisans (Isère), émigre à Crux-la-Ville vers 1895 et 
apprend le métier de négociant en tissus avec son oncle Rémy Michel. Il 
épouse Marie-Jeanne Martin en 1925, mère de Raymond Frébault, qui 
l’appelle « parrain ». Il est cousin issu de germain avec Jeanne Michel 
épouse de Marie Auguste Collenot de Corbigny –  

Patriot Edmond  1913-1932 Natif de Crux-la-Ville, meilleur camarade de Raymond Frébault - Fils 
de Louis Patriot - menuisier au bourg de Crux-la-Ville - et de Anne 
Ravoir 

Patriot Louis  1874- 
>1926 

Natif de Crux-la-Ville, menuisier au bourg de Crux-la-Ville, époux 
d’Anne Ravoir 

Pechin Paul Edmé  1881- Natif de Magny-Lormes - Boucher au bourg de Crux-la-Ville 

Perrin Louis  1894-1980 Natif de Rouy - Mécanicien au bourg de Rouy  

Philipot Jean 1913 Natif de Corbigny, camarade de Raymond Frébault au cours 
complémentaire de Corbigny 

Pivet Henri 
Emilien  

1896-1979 Natif de Château-Neuf-Val-de-Bargis - Instituteur public - En poste 
successivement : arrivée à La Machine le 30 octobre 1919, à Varzy le 
28 octobre 1920, à Corbigny le 2 octobre 1928, changement de 
domicile à Corbigny le 29 novembre 1935. (Source fiche militaire : 
bureau de Nevers-Cosne ; classe 1919, matricule 324) il se marie avec 
Armande Germaine Derenne 

Prilot François 1880- Natif de Crux-la-Ville, épicier au bourg de Crux-la-Ville 

Roblin Raoul 1895- Natif de Cercy-la-Tour - Instituteur public à Crux-la-ville du 20 
novembre 1919 à fin 1927 à Entrains de janvier 1928 à janvier 1938, à 
Pougues(?) de fevrier 1938.... (fiche militaire) 

Rocher  Primeur à Saint-Saulge 

Rome Etienne 
Marcel 

1892-1944 Natif de Paris – Capitaine en 1939-40 souvent cité par Raymond 
Frébault. S’engage ensuite dans la résistance, meurt en déportation. 

Rousseau Marcelle 1914-1988 Native de Crux-la-Ville, fille de Jean Rousseau et Augustine Belard, 
camarade d’’école de Raymond Frébault ; elle habite aux Ravées, 
hameau de Crux-la-Ville 

Roy Léonard  1862- Natif de Bazolles, boulanger à Crux-la-Ville, époux de Marie Martin, 
grande tante de Raymond Frébault 

Roy Marie née 
Martin 

1862-1944 Native de Saint-Révérien, épouse de Léonard Roy, sœur de Paul Martin, 
grand-père maternel de Raymond Frébault («tante Marie ») 

Roy Paul  1888-1977 Natif de Crux-la-Ville, boulanger au bourg de Crux-la-Ville à la suite de 
son père Léonard Roy. 

Sellier Charles  1879-1962 Natif de Saint-Saulge - Charron au bourg de Crux-la-Ville, mari de 
Marthe Bernard 

Sellier Maurice  1913-1940 Natif de Crux-la-Ville, camarade de Raymond Frébault - Fils de Charles 
Sellier et de Marthe Bernard, mort pour la France en 1940 à Wassigny  

Sellier Rolande  1917-2010 Native de Crux-la-Ville, fille de Charles Sellier et Marthe Bernard 

Svarowski Maurice  1915-1979 Natif de Crux-la-Ville, camarade de Raymond Frébault - fils de Charles 
Svarowski (mort à Verdun en 1916)  et de Marie Machecourt 

Thionnet Henri 1854- Maçon et tailleur de pierre originaire de Mainsat (Creuse), vient à Crux-
la-Ville avec sa femme et ses deux filles Marie Augustine et Elise 
Joséphine entre 1885 et 1891. Marie Augustine se marie à Mainsat avec 
Charles Gauge, originaire de la Creuse, qui travaille avec son beau-père 
dans l’entreprise familiale. Il meurt en 1918, son fils Henri lui succède. 
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Un instituteur qui a compté : Sylvain Commeau  
Source : Raymond Frébault et Archives départementales de la Nièvre 
 

 
Commeau Sylvain Gabriel est né le 

10 juin  1877 à Chatel Censoir 
(Yonne).  

Il est formé à l’Ecole normale de 

Varzy (Nièvre) du 1er aout 1894 au 
30 juillet 1897 

Il se marie à Fours (Nièvre) avec 
Marie Louise Laudet, institutrice, le 
7 aout 1900. Ils ont 2 filles Renée et 
Lucienne. Il décède à Chatel Censoir 
le 10 septembre 1960. 

 

 
 

Un instituteur à Crux au début des années 1920 
 
Sylvain Commeau fut instituteur à Crux de 1919 à 1924. Officier d’Académie en 1922 et  
officier de l’Instruction Publique en 1930. Outre son travail comme directeur de l’école, ses 
activités postscolaires furent nombreuses : il donnait des cours pour les adultes ainsi que des 
cours d’agriculture (en 1923 : 45 séances pour 19 jeunes gens). Il a tenu une bonne douzaine 
de conférences publiques à Crux avec un projecteur devant en moyenne une quarantaine de 
personnes, sur des thèmes souvent géographiques. Il organisait les fêtes scolaires et la caisse 
des écoles (en ce temps-là les fournitures étaient gratuites pour tous les enfants). Son épouse, 
qui était aussi directrice de l’école des filles, réchauffait les repas de la cantine.  
 
Sylvain Commeau avait également créé une société postscolaire forestière en 1920, avec 33 
auditeurs en 1921/22 : avec l’appui du service des Eaux-et-Forêts il avait mis en place une 
pépinière dans le jardin de l’école où avaient été semés des acacias, des sapins douglas. Il 
était, en plus, un grand historien et géologue, spécialiste des fossiles .Tous les cultivateurs, 
alertés, se faisaient un plaisir en allant chez le charron ou à la forge, de lui apporter les 
fossiles découverts dans leurs champs. Le préau et la véranda étaient encombrés d’énormes 

ammonites. Les éléments les plus précieux et les plus petits étaient classés, étiquetés, dans de 
petites boîtes faites en travail manuel sur un rayonnage au rez-de-chaussée et dans le couloir 
qui montait à la mairie. A cette époque la mairie était au premier étage, et dans la mairie 
actuelle se trouvait la salle à manger de Madame Commeau. Reste à savoir que sont devenus 
les fossiles et ammonites.  
(Témoignage donné par Raymond Frébault en 1994). 
 
Sylvain Commeau occupa divers postes d’instituteur et directeur d’école à Dornes, Fours, Montjouan 

(Larochemillay), Ternant, Crux-la-Ville, Prémery et Nevers (Mouesse). Il conduisit des recherches 
historiques locales sur les communes de Ternant, Fours, Cercy-la-Tour, Saint-Saulge, Saint-Révérien, 
qui donnèrent lieu à des publications dans la revue « Mémoires de la Société académique du 
Nivernais. [Son dossier de carrière est aux Archives départementales de la Nièvre : Instituteurs et 
institutrices, dossier individuel cote 1 T 663 1851-1951] 
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Notes complémentaires sur le récit de Raymond Frébault 
Les gares du tacot : Crux-la-Ville commune très vaste a eu le privilège avec Nevers, de 
posséder deux gares : la première sur le hameau de Cloiseau était réservée aux passagers et la 
deuxième réservée essentiellement aux marchandises était sur le hameau des Ravées, au lieu 
dit la Gare. 
 
Le Pont du Guégnault  est le pont sur la route départementale juste après la jonction de la 
grande descente - dont presque 1 km en ligne droite, qui part au sud du bourg de Crux - avec 
la route de Saint-Révérien en direction de Saint-Saulge 
 
La louée : assemblée où, à dates convenues, les domestiques et les employeurs se 
rencontraient pour se renouveler les contrats d’embauche et en débattre les conditions. A 

Crux-la-ville, elle était liée aux fêtes de la Saint-Jean, époque à laquelle commencent les 
grands travaux dans les champs (Source Michel Geoffroy) 

Carrières de “Picampois” et “la Vauvelle” 
Des carrières de porphyre sont exploitées sur le territoire de Sardy-lès-Epiry depuis très 
longtemps. Parmi elles, on distingue celles de la Vauvelle et de Picampoix. A partir du 19e 
siècle, les pierres sont exportées grâce au canal, puis grâce à une voie ferrée. La carrière 
actuelle de Picampoix aurait été ouverte en 1917. Elle exploite un gisement de microgranite 
viséen et fournit notamment du ballast à des lignes de chemins de fer en construction, comme 
les lignes TGV, ou à des autoroutes en construction. (Le patrimoine des communes de la 
Nièvre, Editions Flohic, 1999) (cité dans Patrimoine du Nivernais : 
http://patrimoine.bourgognefranchecomte.fr/connaitre-le-patrimoine/les-ressources-
documentaires/acces-aux-dossiers-dinventaire/etude/3ab03b2f-7e84-4c82-92ae-
48d607ae4a6d.html ) 

Au planteur de Caïffa 
La société Au Planteur de Caïffa est fondée en 1890 par Michel Cahen et sa femme. Au 
départ simple torréfacteur, vendant toute une gamme de café, Michel Cahen transforme son 
magasin en épicerie. Il ouvre deux autres magasins, puis de nombreux autres en province. Il 
reste spécialiste du café. 
Dans la France encore majoritairement rurale de la fin du XIXe siècle et du début du 
XXe siècle, il est important d'aller chez l'habitant. Dans toutes les villes et les gros bourgs, des 
succursales sont créées- on en dénombre plus de 400 à la veille de la Seconde Guerre 
mondiale. Ces magasins irriguent les campagnes : de ferme en ferme, de nombreux 
colporteurs proposent les produits de la société.  
Cheminant à pied en tirant des poussettes à bras, montés sur des triporteurs ou des voiturettes 
tirées par des chiens, un cheval ou un âne, ces milliers d'hommes font très vite partie du 
paysage rural français. Avec son équipement immédiatement reconnaissable (uniforme vert-
bouteille ; casquette portant le nom de la maison ; caisson d'environ 1/2 mètre cube, aux roues 
cerclées de fer qui tintent sur les cailloux ou les pavés, peintes aux couleurs de la société), le 
« Caïffa » devient aussi populaire que le facteur. Il propose aux ménagères café, épices, 
levure, farine et différentes spécialités - telles des biscuits - vendues directement sous la 
marque « Caïffa ». Rémunéré en fonction des ventes, le colporteur pratique un métier peu 
rentable et épuisant. Parcourant les chemins quel que soit le temps, il trouve souvent refuge, le 
soir venu, chez un fermier charitable qui l'héberge dans sa grange.(…) 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Au_planteur_de_Ca%C3%AFffa 
 
Klaxon 
Le mot « klaxon » a été inventé par son premier fabricant, l'Américain Franklyn Hallett 
Lovell Jr., d'après le mot grec « klazō », qui signifie « hurler » […] 

 

http://patrimoine.bourgognefranchecomte.fr/connaitre-le-patrimoine/les-ressources-documentaires/acces-aux-dossiers-dinventaire/etude/3ab03b2f-7e84-4c82-92ae-48d607ae4a6d.html
http://patrimoine.bourgognefranchecomte.fr/connaitre-le-patrimoine/les-ressources-documentaires/acces-aux-dossiers-dinventaire/etude/3ab03b2f-7e84-4c82-92ae-48d607ae4a6d.html
http://patrimoine.bourgognefranchecomte.fr/connaitre-le-patrimoine/les-ressources-documentaires/acces-aux-dossiers-dinventaire/etude/3ab03b2f-7e84-4c82-92ae-48d607ae4a6d.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Au_planteur_de_Ca%C3%AFffa
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Métiers   
 

   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Paul Lefloch sabotier à Crux (années 1910)   
 
C’est lui qui apprendra le métier de sabotier  
à Denis-Marie, le frère de Baptiste Frébault 
(photo J Millerand)

  

              
        
       Marchand d’étoffe ambulant avec une voiture à cheval. Antoine Michel en  
      posséda sans doute une semblable pour réaliser ses tournées à partir de 1919.   
      (voir p 33)   
 
      A noter que plusieurs membres de la famille d’Antoine Michel, natifs  
      également du Fréney d’Oisans, sont venus s’installer dans la Nièvre dans  
      le courant du XIXe siècle : son grand-oncle Etienne à Guipy, son oncle Rémy 
      comme marchand d’étoffes  à Crux, et son frère Alfred Rémy négociant en  
      tissus à Saint-Révérien... 
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Crux-la-ville en 1921 : population, activité 
(Source recensement 1921 collection communale) 

Population  
 ménages personnes 
Population agglomérée 
(Bourg, Autrevelle, 
Bourguérault, Grand 
Fontaine) 

76 196 

Population éparse 
(hameaux, …) 

273 849 

Total  349 1045 
  

Origine des personnes nombre % 
Natifs de la commune  554 53 
Natifs de la Nièvre 386 37 
Natifs de Paris(*) 95 9 
autres 10 1 
Total 1045 100 
(*) Enfants assistés de la Seine ou adultes 
placés enfants dans la Nièvre

Activité de la population agglomérée (hors travail de la terre) 
Dans son document, Raymond Frebault cite toutes les activités exercées par les personnes, à 
l’exception des cantonniers, du facteur, et du secrétaire de mairie. 
 
Cantonnier 
commune de 
Crux 

Bouton Pierre (Grand Fontaine) 
chef cantonnier 

 Maçon Gauge Jean Baptiste (Grand 

Fontaine),  
Thionnet Joseph (Gd Fontaine), 
Godier Toussaint (Bourguérault) 

Boucher 
agriculteur 

Péchin Paul Edmé (Autrevelle)  Maréchal-ferrant Foussadier Eugène,  
Foussadier Alexandre,  
Petit Philippe (ouvrier),  
Laboureau Louis 

Curé Corbier Georges   Marchand de vin 
en gros 

Leblanc  Abel (père d’Adrien 

Leblanc) 
Débitante Martin Caroline (née Adam)  Menuisier Patriot  Jacques,  

Patriot Louis 
Entrepreneur 
de travaux 

Thionnet Henri (Grand Fontaine.)  Négociant en 
tissus 

Michel Antoine 

Epicier Prilot Henri   Receveur 
buraliste 

Bonnot Renault 

Epicier 
aubergiste 

Leblanc Charles, Leblanc Henri 
Leblanc  Célestine (Née Girard) 

 Sabotier Lefloch Paul 

Facteur Riat Guillaume  Secrétaire de 
mairie 

Blondeau François 
 

Instituteur/ 
Institutrice 

Commeau Sylvain, Commeau 
Marie Louise (Née Laudet), 
Roblin Raoul, Roblin Andrée 
(Née Mannevy),  

 Tailleur d'habits Michel Alfred Rémy 

Lingère Martin Marie Fernande  Tailleur de 
pierres 

Thionnet Jean (Grand Fontaine) 
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Activité de la population éparse (hors travail de la terre) 
 
Cantonnier 
communal 

Gaujour Etienne (Berle), 
Hary François, Félix (Faux), 
Monnet Pierre (Come) 

Cantonnier  
Etat 

Rouez Antoine (Forcy) 

Cantonnier à 
la rigole 
d’Aron 

Petit Jean (Aron) 

Cantonnier au 
chemin de fer 

Chagnon Georges (Ravées) 
Dagonneau Charles (Cloiseau) 

Charbonnier 
(*) 

Midrouillet André (Brûlées), 
Midrouillet Jean (Brûlées)  

Charpentier Gastel Alphonse (Serrées), 
Moreau Louis (Serrées), 
Perret Pierre (Forcy) 

Charron Gay Edmond (Maisons du Bois) 
(apprenti), 
Gay Joseph (Maisons du Bois), 
Sellier Jean (Berle),  
Sellier Charles (Berle) 

Chef de gare Dret Anne (Cloiseau) 
Chef de halte 
de Ligny 

Jeanne, épouse de Chagnon 
Georges (Ravées) 

Couturière Guimard Louise (Come), 
Penot Elisabeth (Marmantray) 

Couvreur Bonge Joseph (Maisons du Bois), 
Garnier Louis (Ravées), 
Michel Pierre (Forcy), 
Ravoir Etienne (Faux),  
Rousseau Jean (Ravées) 

Employé des 
chemins de fer 

Jacob Marie (Ligny) 

Epicière Desbruyeres Antoinette (Come), 
Joubaire Marie Louise (Come)  

Fabricant 
d'huile 

Gaujour Pierre (Ménétreuil) 

Facteur Virault Philippe (Come) 
Facteur 
auxiliaire 

Chappe Philibert (Chaumes Cottet) 

Garde état Liron Louis Olivier (Faux)  
Garde 
particulier 

Paget Antoine (Goutte du Charme), 
Petit Jean (Merle), 
Raclin Léonard (Ménétreuil) 

Hongreur (*) Patriot Louis (Ravées) 
Huilier (*) Lyon, Antoine (Berle) 
Maçon Duplessis  Jean (Challuée),  

Septier François (Challuée), 
Septier Jacques (Challuée) 

Meunier Beuchard Thomas (Merle), 
Marceau François (Aron), 
Marceau François Alexis (Aron), 
Margot  Louis (Ménétreuil), 
Rignault Pierre (Ménétreuil) 

Roulier (*) Coudant Louis (Ravées) 
Tailleur 
d’habits 

Lonjoux Louis (Ligny),  
Lucier Jean (Tantibaux), 
Patriot Louis (Ravées) 

Tailleur de 
pierres 

Thépenier Adolphe (Maisons du 

Bois) 

 
 
(*) métiers  (extraits du numéro 149 de la Camosine  « Rouy au cœur du Nivernais ») : 
 
- Charbonnier Fabrique du charbon de bois dans la forêt avec du charme  
  

- Hongreur Castre dans les fermes : lapins, petits cochons, agneaux et veaux, pour faire 
des « châtrons » qui engraissent mieux 

  

- Huilier Ecrase avec une grosse meule de pierre emmenée par un âne, cerneaux de 
noix et graines de navettes. La pâte obtenue est ensuite pressée pour en faire 
de l’huile 

  

- Roulier débardeur Avec un attelage à deux chevaux et un « diable », sort les troncs de chêne de 
la foret et les amène en bordure de route. Sur la coupe, il prend le bois de 
chauffage et le livre chez les particuliers  
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Lieux d’habitation de la famille Frébault-Martin-Michel à Crux-la-
Ville et à Saint-Saulge 

A Crux-la-Ville 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bourg de Crux-la-Ville - extrait du cadastre  
 
 
 
 
- X : maison Martin-Frébault-Michel 

Chapellerie et Café du Nord 
 
 
 
 
- Y : atelier de couture de Marie-Jeanne Martin 

(enseigne ‘Hérault’ de la carte postale ci-
dessous) 

 
 

 

De gauche à 
droite :  

- la croix de fer 
forgé, remplacée 
par le monument 
aux morts14-18, 
inauguré en 1922 

 - le petit 
logement atelier 
de couture de ma 
mère 

- le café tabac 
Bonnot 

 - la boucherie 
Péchin  

 
(légende  de 
Raymond Frébault) 

Crux-la-Ville – Place de l’église (Y)  
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Sur ces deux cartes postales, on voit au début de la rue des Ecoles coté gauche (dans l’axe   du         

Monument aux Morts), la maison “Martin-Frébault-Michel” avec au rez-de-chaussée la Chapellerie et 
le Café du   Nord. La photo du haut date d’avant 1915, la photo du bas a été prise après 1930, date à 
laquelle l’électricité est arrivée à Crux 
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Extrait de la carte postale précédente : 

 on distingue relativement bien 
« CHAPELLERIE » sur le bandeau au 

dessus de la 1ère porte  

 
 

 
La Chapellerie est située à côté du Café du Nord (1918) 

 

 

                    
                     Devant le Café de ma grand-mère à Crux-la-Ville (ma maison natale, 1er étage à g.)  

                             Mariage Champeau ? (ce mariage eut lieu le 14 dec 1907) 
- 1er et 2e à droite mon cousin Montaron et sa femme 
- ma mère demoiselle d’honneur ? 
- mon futur père 3ième debout au 2e rang de g. à d. 
- Tante Roy 5ième debout au 2e rang de d. à g.  
(Collection familiale, légende de Raymond Frébault) 

 



- 163 - 
 
 

 
 

Devant le Café de la gd mère. Assis de g. à d. 3e ma mère, 5e oncle Paul, 6e gd mère 
(Collection familiale : légende de Raymond Frébault) 

 
 
 
 

La façade de la 
maison Martin-
Frébault-Michel telle 
qu’elle pouvait être 

vers 1915 (croquis 
J.F.) 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

La maison Martin-
Frébault-Michel telle 
qu’elle était en 1985 
(Photo R. Reiner) 
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Recensements couvrant la période de présence des Familles Martin, Frébault et Michel 
à Crux-la-Ville 

(Recherche de Michel Pillon) 
 

année bâtiment : 1 + 1 portes  bâtiment : 1 + 2  portes 
 

instituteur  boulanger 

 
 

1896 

Bouton 
Eugène 
(veuf) 

aubergiste 

     Maillery 
Pierre 1819-
1897 

Martin 
Paul & 
Caroline 
Adam 
aubergiste 

Michel 
Remy et 
Michel 
Antoine 

  

Gagnard 
Louis & 
Marie 
Mathieu 
instituteur  

  Roy 
Léonard & 

Marie 
Martin 

 
 

1901 

Bouton 
Eugène 
(veuf) 

aubergiste 

     Martin 
Paul & 
Caroline 
Adam 
aubergiste 

Bernard 
Jeanne vve 
Brunet 
journalière 

Michel 
Remy 
marchand 

  

Ville Jean 
instituteur  

  Roy 
Léonard & 

Marie 
Martin 

 
 

1906 

Herault 
Léger & 
Nathalie 
Bouton 

aubergiste (8 
personnes) 

    Martin Paul aubergiste  
Adam Caroline  
Martin Marie-Jeanne 
Martin Paul 
Martin Fernande        

Michel 
Remy 
Michel 
Antoine         
               
               (*) 

  

Journot 
Pierre 
instituteur  

  Roy 
Léonard & 

Marie 
Martin 

 
 

1911 

Jacques 
Henri 

aubergiste & 
Jeanne 

Trameçon 

 Beranger 
Charles 
boucher 

 Martin Caroline cafetière 
et Martin Marie-Jeanne 
couturière 

Michel 
Remy 

  

Perrier 
Jean 
instituteur  

  Roy 
Léonard & 

Marie 
Martin 

 
 

1921 

Bonnot 
Renaut 

receveur 
buraliste & 

Elisabeth 
Joly 

 Septier 
Emile 
boucher 

 Frebault 
Marie-Jeanne 
et Raymond 
Frébault 

Martin 
Caroline 
(vve Paul 
Martin) 
débitante 
et Marie 
Fernande 

Michel 
Antoine 
nég. en 
tissus et 
Alfred 
Rémy 
tailleur 

  

Commeau 
Sylvain 
instituteur  

  Roy Paul & 
Marguerite 
Jouanin 

 
 

1926 

Bonnot 
Renaut 

receveur 
buraliste & 

Elisabeth 
Joly 

hotelière 

 Septier 
Emile 
boucher 

 Martin 
Caroline 
cafetière 
(seule) 

Michel Antoine, Marie-
Jeanne Martin, Raymond 
Frebault 

  

Guérin 
Louis 
instituteur  

  Roy Paul & 
Marguerite 
Jouanin 

 
 

1931 

Millerand 
François 

 Septier 
Emile 
boucher 

 Michel 
Antoine &  
Marie-Jeanne 
 Raymond, 
Caroline 

vide  
  

Guérin  
Louis 
instituteur  

  Roy Paul & 
Marguerite 
Jouanin 

 
1936 

Millerand 
François 

 Septier 
Emile 
boucher 

 vide vide vide 
  

André 
Paul 
instituteur  

  Roy Paul & 
Marguerite 
Jouanin 

 

 
(*) Extrait de la page 6 du recensement de Crux-la-Ville de 1906 (AD58) 
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A Saint-Saulge 
Antoine Michel et Marie-Jeanne Martin se marient en 1925, puis s’installent en 1931 rue 

Marceau à St-Saulge, avec la grand-mère Caroline Adam et Raymond Frébault  
 

 

 
Antoine Michel épouse Marie-Jeanne Martin 

en 1925 
 

 
 

 
Magasin de tissus–confections d’Antoine Michel rue 
Marceau à Saint-Saulge en 1934. Raymond, sa mère et  son 
cousin Paulo, fils de la Naine 

 
Raymond et son «parrain» Antoine Michel 1938 

 

 

 Marie-Jeanne dans sa cuisine à Saint-Saulge 1936 
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Parentés 
 
Descendance simplifiée de Jeanne Frébault (arrière grand-mère paternelle de Raymond 
Frébault) 
 

 
 
 
Descendance simplifiée de Charles Martin et Marie Simon (arrières Grands-parents 
maternels de Raymond Frébault  
 

 
 
 
La descendance simplifiée de Blaise Michel et Marie Rivoire (belle-famille de Raymond 
Frébault) 
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Traces de Baptiste Frébault à Crux-la-Ville 
 
Le nom de Baptiste Frébault est gravé sur une des plaques du monument aux morts devant 
l’église. Il est aussi inscrit sur le magnifique mémorial réalisé dans l’église en 1919 par     
Paul Renard, curé de Saint-Franchy, sculpteur et peintre sur toile (photos M Geoffroy, B Duquesne) 
 

                                

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Curieusement, sur le 
mémorial, le 
prénom 
 « Baptiste » a été 
transformé en  
« J-B » (comme 
« Jean-Baptiste »). 
Erreur ou volonté de 
l’abbé Corbier, alors 

curé à Crux ? 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Lors des préparatifs 
de l’inauguration du 

monument aux 
morts en 1922, on 
reconnait de gauche 
à droite : 
Andrée, Fernande 
et Joseph, enfants 
du sabotier Paul 
Lefloch, 
madame Commeau, 
directrice de l’école 

de filles, 
Marie-Jeanne 
Martin et son fils 
Raymond Frébault, 
et madame Roblin, 
adjointe de madame 
Commeau   
(photo S Commeau) 
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  13 juin - 29 juin 1940 : De Saint-Mihiel à Pouy-de-Touges: un repli 
stratégique 
 

 

 
 
 
 
 
 

 

 

A Saint-Mihiel (Meuse)  

B Vaucouleurs  (Meuse) 038 

C Chatillon sur seine  (Côte d’or) 144 

D Montsauche  (Nièvre) 106 

E Neuville-les-Decize  (Nièvre) 093 

F Saint-Loup  (Creuse) 137 

G Saint-Léonard de Noblat  (Haute-Vienne 092 

H Bouillac  (Dordogne) 167 

    Houeillès  (Lot et Garonne) 119 

I Campagne d’Armagnac  (Gers) 047 

J Pouy-de-Touges (Haute-Garonne) 047 

TOTAL 990 km 
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Cartes 

 

 

 
 

Varzy, Corbigny, Saint-Saulge  Crux-la-ville et ses principaux hameaux   
(Source : site de la commune) 

 

 

Extrait  des cartes 
Michelin n° 20 et  
n° 24 des années 1930 
 
 
 
 
 
On remarque la ligne 
du tacot  Nevers-
Corbigny avec les deux 
gares de Crux (Cloiseau 
et Ligny), et 
l’embranchement de 

Saint-Saulge avec la  
ligne Saint-Saulge-
Tamnay. 
 

 


